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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

LE MONDE ILLUSTRÉ réserve à ses -lecteurs
mêmes l'escompte ou la commission que d'au-
tres journaux paient à des agents de circu-
lation.

Tous les mois, il fait la distribution gra-
truite, parmi ses clients, (lu montant ainsi
économisé. Les prinmes mensuelles que notr'e
journal peut, dc cette sor-te, répartir parmi ses
lecteurs sont au nombr-e de 94 ; soit, 86 de
une piastre chîacunîe, et puis un des divers prix
suivants: $2, $3, $4, $5, $10, $15, $25 et $50.

Nous constituons par là, roiiie les Zéla-
teurs du MONDE ILLUSTRÉ, tous nos lecteurs,
et pour égaliser les chances tous sont mis sur
le même pied de rivalité ; c'est le sort qui dé-
cide entr'eux.

Le tirage se( fait le 1er samedi (le chîaqu-
mois, par trois personnes choisies par l'as-
semblée.

Aucune prime ne sera payée après les 30
jours qui suivront chaque tirage.

SE temps en temps Montréa
et Québec éprouvent le be-
soin d'organiser une expo-
tion de glace, afin de bien
rappeler aux étr'angers que
notre pays n'est pas (lu
tout celui où fleurit l'o-
l'angel'.

On appelle cela le carnaval.
Non pas que l'on songe le mnoinis du imonde

à la signification de c!- mot, dont l'étyrnologie
est bien connue, carno, cai'nis viande, et vcale,
adieu, l'adieu à la viande, niais pal-ce quil veut
dire en même temps, époque de réjouissances.

Et, vraimîent, un Oriental assistant aux der-
nières fêtes de Québec, aurait pu cr'oire qlue
nous avions un peu perdun la tête, tant on s'est

amsédans a bone .viille -ille.fori-iée

les Français devenaient fous en certains jours,
nmais (lu'un peu de cendre, qu'on leur appli-
quait sur' le fr-ont, les faisait rentrer (dans leur
bon sens."
',Le mercredi dus Cendres est encore trop
loin pour que les Aniéricatins puissent empor-
ter (te nous cette idée, tout à fait turque. et
nous avons encore îe temps dle faire nîos
adieux à lat viande et (à la folie.

Folie et viande sont donc à l'ordJre du jour.
comme avant.

**Est-ce à la folie qu'il faut attribuer le
trait suivanit, (font le général Gomez, chef des
insurgé s cubains, est le héros peu enviable.

Pendant un engragement, le cuisinier et le
domestique du dit Gomnez furent faits prison-
niiers et, en constatant la disparition de ces
deux personnages, le v-aillant général écrivit
aussitôt au colonel commandant les troupes
espagnoles auxquelles il avait eu affaire la
veille.

Vous as-cacomm ii ssouiîiers moluivusinier'et iuvn l i-
dèle domnestique. Reiueyez-Ies ià mes avant-postes, au petit
jour, demain matini, et VOUS receviez eu échaiige deux (le
vos lieutenants. prisopiniers à mou Campil. Ceuix-ci seront
fusillés si vous r'efusez de i'accorder <-e qie Je deumande.

Sîgîié ('OMFZ.

*L'échangre fut fait à l'heure dite.
C2'est égal mettre dJeux braves officiers sur,

le mêmére pie~d, qu'un cuisinier et un v-alet de
chambre, c'est un peu raide.

Mais ces têtes chaudes n'y regardent pas de
si pr-ès et, quand on s'attend d'un jour à l'autre
à recevoir une' balle dans la tête, on en arrive,
sous le soleil ar-dent de Cuba, à perdre un peu
la notion (les différences sociales et... inili-
ta ires.

***Une institution (lui n'est pas folle du
tout, c'est celle du Parlement MNodèle <le Mont-
réal.

On y discute des questions très sérieuses, si
sérieuses mêmîe que le grand Parlement, le
vrîai, pourrait suivre avec intérêt ce qui s'y
dit et s'y fait.

Je vois, par exemîdý)e, qlue le Parlement Mo-
dèle va être prochainement saisi d'un projet
de loi réorganisant complètement notre mi-
lice et l'établissant sur le système appliqué en
Suisse,

Ali c'est là une question qui intéresse
beaucoup de inonde et qui a été déjà l'objet
d'études sérieuses de la part du colonel Turn-
bull, qui a commandé longtemps les Hussards
réguliers à Québec et à Toronto.

Cet excellent colonel, actuellement retraité,
avait une passion pour le système suisse et ne
cessait d'exprimrer son admiration pour l'orga-
nisation militaire de la République Helvé-
tique. Il en. parlait souvent, très souvent, et
son rêve était <l'en faire l'application à notre
pays.

Le sujet serait certainemient bien traité par'
le capitaine Clîartrand (lui, à mon sens, de-
vrait publier une* brochure sur la question,
afin d'attirer l'attention des autorités mili-
taires du Canada.

La chose eni vaut la peine.

oaniser une vente (le ciamité--eulgo: bazar-
à laquelle auraient certainement assisté les
étr-angers et n os compatriotes.

Les étranlgeî-s, auraient saiisi cette occasion,
pour se trouver en r-appoirt avec nos jolies Ca-
nadiennes, sans besoin de pr-ésentation, et les
gens dlu pays se ser-aient empressés d'encoura-
ger une bonne Suvr-îe, sans distinction de races
ou (le relîo'îons.

Peut-être y pensera-t-on une antre fois.

**La boxe et le sport eni genéral mènent
à bien des choses et, entre autires au débit de
boissons, en quaiité de client, trop souvent,
mais par-fois aussi eni celle de propriétaire.

Hanlan, le célèbre ramleur, a accroché soli
aviron pour se livrer aux succès dles affaires,
qui consitent à dlésaltérer ses semblables, à
Toronto.

Corbett tienit un établissemient (le luger
beei', quelque part, dauns lat Californie, et voici
qu1 un grand brasseur dle Chiicag-o vient de
faire des propositions iagnitiques, mais non
désintéressées, à J.-L. Sullivan, pour l'engagyeî
à vendre ses produits dlans la gr-and(e métro-
pole (le l'Ouest.

Sullivan daigne accepter cette offr-e sédui-
sante et va bientôît quitter l'Athènes améri-
caine pour devenir débitant de boissons et (le

Grand bien luiflasse

**Le mot papillonner nî'est pas eii grande
faveur.parmni les aulloureux, et le papillon n'a
pas la réputation dii lierre, de mourir où il
s'attache, mais voici, qlue l'on vient de décou-
vrier que l'amant des fleurs est cruellement
calomnié.

Le papillon s'apprivoise, témoin cette anec-
dote. racontée par mie.jeune Américaine

J'avais, dit-el le, tî ou vé daîîs îîîoîîIai'dinIll)î u iagiliiiqiîe
papillon, qjue le froid avsait entièreieit ciig<ouii . Je l'eîîî-
portai danîs mia eliaiîbîe et le iisis laiisun ei ote où, uleux
hieures apirès, il avait rep)ris ses seiîs. V'oulanît achiever de
luii sauver la vie, je lui ploiigeai les aitteîiies danis unîe dis
solutionu sirupeuse dVeaiu et dle sucre. P enidanit trois jouir.,
je conîtinîuai ce régimie, et, le iluati-ièuîîie joui, l'iusecte vint
de lui-inîiue se poser sur îîîa inajui et sucei'sans îmoi) aide la
liqueur v'ivifianite. Dès ce iîoniuit, îouîs fûmes liés, inou
paîilloii eitîmoi, d'une étroite aiitié.

l'ouir lui être agréable, je planitai des fleurâ tout autour de
la chiambre où il habitait et, dès qu'il ie voyait,, il volait
sur' ina miafi sur mon bu-as, sur i' on épaule, comme poutri
me témoigner sa reconnaissance. M'arr'ivait-il de le placer'
sur' une table et dle lui passer' les doigts réliatemient sur le
corps, non seulemenit il se laissait fairec, mais encore il fa i
sait le gros dos comime un chat qui se réjouit d'unîe caresse
aussitôt que je faisais uîn mouvemnent pour sortir', il tourna i
la tête de mon côté comme pour nie supplier de rester'.

Au bout dle tr'ois semaines, il était devenu telleient ap-
pi'ivoisé, que je pouvais l'emporter d'uiiie chanmbre dans une
autre et le mntrer à iunes amis.

Mallieureiiseiiîeiît, les Jîreniers signies d(e la vieillesse se
tirenît bicitôt senitir. Les couileuris éclatantes disiîarirent,
le corps se plissa, l'appétit diinuia. Penidant les dix dei'-
niiers jours, je dllus'le nourrir nmoi-mômýne, il nie voulait plus
reposer que (hanlsima main, et, si Je le îda; ais ailleurs, h
faisait iille efforts pour veir vers moi. Emîfi i, après

treite-quatrc jours île vie emi coinmiuii). il îuîrîtitlaismsna

inaiiî.

Pauvre petit papillon, vieux et décrépit à un
mois I
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L'HIVER

Dan s les chamips auîcunje verdurec,
Nul oiseau non p)luis dans les bois
Nous sommiles en leli ne froidur-e
Et cela pour quatre ou cinq mioi, s.

Partout dit givre et (le la glave.
Dla neige, puis du frimas

-Nul(oi(le terre, nulle place.
Nulle oà l'on n'en encontre pas.

C'est l'hiver saisoni rigoureuse
En notre bien cher ('anadla,
La Canîadiennîe vigoureuse
Cpendlant aimie ce temnps-là.

("est le temps (les bals et (les f'êtes
Joyeuse elle aime à s'aimuser;
Mais ('est aussi celui de.s quêtes
Chîaritable, elle aime à donîner.

Danîs les cbiaîîps aucune verdure,
Nul oiseau lion pluîs danîs les bois,
Nous sommes en pleine froidure,
Et cla pour quatre on cinîq mois.

.1. -T. -O. SÂrci EI.

BIBAUD

Fi-ançois ou Jacques Bibaul et sa femme
Jeanne L'>uineaiu ou Savionault habitaient la
paroisse de Notre-Daine de Cognies, formant
partie de la ville- (le la Rochelle. Cette petite
paroisse a fotùrni, de 1660 à 1700, plus de
trente familles au Caniada.

Un fils le François Bibaud, ap)pelé François
lui aussi, parait avoir émigré à la Nouvelle-
France, l'été de 1666, car on ne voit pas son
nom au recensement pris vers le printemp)s le
cette année. Il ligure au recensement du
printemps de 1 667 comme.âgé (le ti-en te-cinq
ans et demeurant, avec trois autres hommes,
chez Elie Boui'beau, notaire et cultivateur, au
Cap de la Madeleine.

Le 14 juin 1671, Franç,ois Bibaud était pré-
sent à la cérémonie (le prise de, possession des
pays (le l'ouest, au sault Sainte-Marie. Nico-
las Perrot, <le Bécancour, qui était l'âme de
cette imposante cérémonie, avait dû enrôler'
Bibaud avec d'autres, voyageurs" de la côte
du Cap et dles Trois-Rivières.

Soixante et quatre jours plus tard, le 17
août *1671, Bibaud se miariait, à Québec, avec
Jeanne Chalifoux, née à Québec en 1654.

L'acte suivant se lit au registre de l'église
des Trois-Rivières

L'an de Grace 1674, ce 12a septemibr-e, Je F. Chaude Moi-
reau, Ptî'e Recolet, faisanît fonctionîs curiales aux 'T'ois-
Rivières, av baptisé solennîellemnît à la Rivière de St Mi-
chel iBécanicotiîr) chez Monîsieuîr de Linctôt, Escuier, seignieur
du dit lieu, où. je faisais la missioni, Marie Bibaîîlt, niée eii
légitime nmariage de Françýois Bibatlt et de Jeannîe Cliahifou,
Ses pèr-e et mière et a esté tenue surî les fondîs par Jean Viii-
tonnîeau (lit La For-est et Daine Marie Quesnel, ses pareiîî et
inareii îe qui l'onît nomm né Marie. (Signié) F. (Claude Moi-
reatu Id. Recohet.

Je ne trouve aucunie mention de ce miénage
au recensement (le 1681, mais nous voyons
lu(- Bibaud devint veuf ou l'était déý1 si l'on

en juge par l'inscri ption . sui vante au reg(istre
dles Trois-Rivières:

Le dix septiènie jour (le 'Nove-mîbre le l'an mîil six cenît
quatr-e vingt deux, après les publicationîs fbutes de trois bîans
de mariage, S, 1.5 et P;b ilit mme mois et l'an <'entre l"rait-
ÇO,(is Bibauit, hiabitanît de la Riire Nicolet de la paroisse
des Trois-Rivièr-es, Diocèse de Quîebec, aagé de quarante
ans, fils de Jacques Bibatît et (le Jeannîe Sa%,'iîaîlt ses pères
et msère, de la paroisse de Cog-ne, diocèse de la Roclielle.

préCsecei (le Pierre Moras Escuiyer, de Jean Joubert et Jean
Latèrîîîe tesînoins connus, lesquels ont signé avec l'époux.
Si-né) 1F. G. (le Brusion, Itre, Curé.

,J'observe que Tanguay donne le nom de
F~rançois au père (le Bibaud lorsque le registre
cité ci-dessus met Jacques. Le dictionnaire
de Tanguay porte aussi ' Louinean ou Savio-
nault " tandlis que M. Brûlon écrit" Savi-
nault " lisiblement. Ce même prêtre dit
<paroisse de St -Jan Perot" fanguay met
St Tituberot " Lequel est bon ?
François Bibaud, né en 1642, était venu de

France en 1666, avait ensuite été dans l'ouest;-
il demeurait à Bécancour en 1674, puis à Ni-
colet en 1682. Nous allons le suivre dans de
nouvel les péréginations.

En octobre 1685 il fait baptiser son fils
Pierre, à Sorel. Le -c août 16,S7, on enterra,
aux Trois-ilivières, un enfant nouveau né " de
François Bibault, habitant de la rivière (le
Saint-François ". Ceci ferait croire que Bibaud
demeurait, depuis 1685, à Saint-François du
Lac.

Le 7 mars 1689- à Nicolet, en la maison
de ses parents ", fut baptisé François, " fils de
François Bibault et de Lou*se Enart ",' d'après
le registre des Trois-Rivières. Le curé, Abel
Maudoux, (lui avait fait le baptême, écrivit
l'acte au registre, de sorte qu'il ne peuit y
avoir d'erreur quant aux mots "e à Nicolet

Le 17 mai 1691 eut lieu, à Batiscan, le bap-
tême de Nicolas. Cet acte fut suivi de trois
autres, dans la même paroisse: Jeain-Ba)ptiste
169:3, Simion 1696, Anne 1698.

Joseph fut baptisé à Saint-François du Lac
le 1.5 août 1702.

La carte cadastrale, dressée de 1703 à 1709,
ne porte pas le nonm de Bibaud, muais, le 20
janvier 1712, on trouve dans les titres sei-
gneuriaux que Joseph Crevier, seigneur de
Saint-François (lu Lac, concède à François Bi-
baud une terre emportant la rente de cent
quatre- vingt onze sous par année.

Bibaud était aloiýs âgyé de soixante-dix ans.
C'est la dernière mention de lui que je con-
naisse. Sa femme et lui ont dû mourir à
Saint- François du Lac.

Marie, née du premier mariage, épousa
Pierre Morneau ou Moreau, en 1707, aux
Trois-Rivières.

Restent les enfants du second mariage
Pierre s'établit à Saint-François du Lac oùÙ il
se noya a près l'année 1731i. Nicolas vécut à
Sor-el ou à l'île Dupas, Joseph prit une terre à
Saint-Msichel d'Yamaska, mais ne semble pas
avoir laissé de famille. Voilà pour ceux qui
sont restes sur la rive sud du fleuve.

Fr ançois parait avoir demeuré à Boucher-
ville de 1719 à 1729, puis sur le haut de l'île
de Montr ai durant le reste de sa vie. Jean-
Baptiste était à Longueuil ou Laprairie de
1722) à 1732; on le retrouve à Montréal de
1737 à 1756.

De l'un (les enfants de l'un ou l'autre de ces
deux (let-niers naquit, à la CAôte des-Neiges, le
20 .janvier 1782, Michel Bibaud, l'historien,
auteur dle nomltv-eux et utiles ouvrages, et
c'est à cause de lui que je me suis donné la
peine d'étudier les origines de sa famille. La
partie qui embrasse les années 1715-17ýs2 doit
être facile à retracer ; j'avoue qu'elle ne me
tente pas, aimant beaucoup mieux suivre
François (le premier de tous en Cantada) à tra-
vers les changements qu'il semble prendr'e
plaisir à éprouver, en allant <'une localité à
une autre churcher la fortune qui ne voulait

Mgr' Decelles, évque coadjuteur du
Hyacinthie, s'emnbarquera au Hiâvre, le
pour r.evenir au Canadla.

diocèse de Saint-
7mars prochain

Dans nlotre prochain numéro nons publierons un ', Cour-
rier du Brésil ", de notre intéressant correspondant, M.
Pierre B3. de Boucherville.

011 atnonce que le R. P'. Tripier, des Frères Prêcheurs
et prieur au couvent de Nancy, France, sera le prédicateur
(le la prochaine station de carême à Notre-Dame de
Montréal.

Le Passe- ?'onips, journal seini-niiensuel de musique, choses
artistiques t mivlanite's, vient de compléter sa première
annee. Il semble, ei) pleine prospérité, entrer dans la se-
conde. Nons so ihaitons à ses efforts plein succès.

Un miédecini de Rio de Janeiro, Brésil, prétend avoir dé-
couvert un remède souver-ain '.contre la fièvre jaune. Il l'a
m-nie éprouvé déjà, avec des résultats surprenants. Pour-
tanit, il ne s'agit que d'une simple dose de racine d'euca-
Iyptus .

L'élection fédérale partielle qui s'est terminée le 27 janvier
dernier-,prle i ecomnté de Charlevoix, a ajouté un partisan
aux phlalanges du chef libér-al, d-ins la personne de M. Chs.
Angers, avocat de la Malbaie. lui a triomphé de son adver-
saire, M. Siînon Cimioni, par 187 voix de majorité.

Sur- motion de M. Beigeron, député fédéral de Beaubar-
nois et vice pî-ésideiit les Communes du Canada, le gouver.
itmpnt a promis de déposer- sur- le bureau de cette Chambre
tous les docuimenits se rapportant à la commutation de la
sentence de mort prononcée contre l'assassin Shortis.

Voici le résultat des électîoîîs nmunicipales qui ont eut lieu
samedi dernier, le Ie- févr-ier-.

Les échevins Rainville, Cotn îau ghton, Sav'ignac, Reneault,
Turner- ont leurs mandats ren)ouvelés pour deux ans par
leurs électeur-s. Les échevins Prévost, Kinisella, Harper,
Charpentier, Wilson et Ouimnet sont de nouvelles figures ait
conseil.-

Le Cercle Ville-Marie a donné, la semaine dernière, ven-
dredi soir, une soirée de gr-and gala, comme à ses meilleurs
jours. M. Philippe Demieis avocat, présidait et MM. Monty
et Rodier E.E.D , ont fait les fi-ais de la discussion très-
intéressante u ne parallèle entre Napoléon et Mirabeau.
MMi. Paul Saucier-, président d'office, A. Laramée, C.
Amyot et M. Bernar-d, artistes -amateurs de la circonstance,
ont gr-andement ajouté au succès (le la fête. Il y avait
salle conmble.

Le niaguifique dessin que nous publions en double page,
illustrant le carnîaval de Québec, est dil à la plume habile
et forteien t inispirée d'un jeunie artiste caniad ien -fran çais,
de notre capitale proviticiale, M. Napoléon iludon, 208 rue
Richelieu, à Québec. La copie de cette superbe compositioui,
entièronenit exécutée là la plume, se vend 60c (timbres ou
mandat postal), à l'adresse ci-dessus. M. Fludon mérite
l'encouî-geunent de tous les amis (le l'ar-t.

'Tout le monde sait que l'année 1896 est bissextile, son
millésime étant divisible par quatr-e. Mais ce que l'on sait
peut-être moins génér-alement, c'est que ce sera la dernière
année b)issextile du siècle, l'année séculaire, celle qui clôtu-
rera le dix-neuvième siècle, l'année 1900, nec le sera pas, et
nîous devrons attendi-e huit ans pour revoir un mois de fé-
vrier ayant vingt-neuf jour-s.
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Les Aventures de Nicolas Martin
(Jlwçh-ct ions (d,-Edmond. -J. 3Mqssi'<tlc

V

UN A-N APRÈS5

Le reste de l'hiver s'écoula sans aucun évé-
nement important à noter, dans le nouv'eau
genre de vie de Nicolas.

Il fut occupé, de concert avec Lafleur, à une
coupe de bois: équarrissage <le gros cèdres
abattus, pour constructions de bâtiments de
ferme, et fit deux voyages à Ville-Marie.

Lafleur possédait une terre (le vingt-huit
arpents, dont quinze en valeur. Il en défricha
encore un morceau, et l'en semnencement de ce
qui avait déjà été livré à la culture exigea un
rude travail de nos deux connaissances.

Les instruments aratoires d'alors étaient
grossiers et exigeaient un labeur plus long et
plus fatiganît de la part des colons.

Mais cette vie plaisait à Nicolas. Les fra-
grantes et vivifiantes senteurs champêtres lui
faisaient dlu bien et lui rendaient plus chère
La Chesnaye.

Après avoir travaillé dru tout le jour, il
trouvait bon le repos du soir.

Tout le printemps se passa de la sorte, ainsi
(lue le commencement de l'été, quand vint un
peu d'accalmnie dans les travaux de ferme.

Ce f ut alors que Nicolas se lia d'amitié avec
le fils d'un de ses voisins, Alphonse Trudelle.

Bientôt ils furent amis intimes. Alphonse
aimait la chasse passionnément et commnuni-
qua son goût à Nicolas. Ce dernier ayant
(leJà manié le fusil n'était pas vilain tireur.

A son premier essai de chasse en compagnie
de son ami, il eut la main heureuse et rapporta
chez son patron quelques couples de volatiles
sauvages.

Ils 'avaient pas osé s'aventurer trop loin
des habitations, de crainte de rencontrer l'é-
ternel ennemi ou de tomber en un piège dresse
par lui.

Maître Lafleur fut enchanté des prouesses
du jeune chasseur, et lui accorda, dans la suite,
plusieurs fois des absences pour faire le coup
de feu amateur, et jamais il ne revint bre-
douille.

L'on avait des nouvelles de Québec, de Ville-
Marie, ou des Trois-Rivières, quand un voya-
geur passait à La Chesnaye.

On avait donc appris l'arrivée au pays du
nouveau gouverneur-général Jacques-Réné de
Brisay, marquis de Denonville ; puis, plus
tard, du dessein du marquis de porter la guerre
chez les Tsonnonthoiians.

Et Nicolas songeait à regret qu'il serait
peut-être obligé d'abandonner cet endroit, où
il était si bien, pour rejoindre ses frères
d'armes.

Mais bientôt un autre motif lui fit souhai-
ter de n'être pas appelé trop vite à reprendre
sa place sous le drapeau.

Il ainait.
Oui, il aimait Geneviève Levert, grosse fil-

lette brune et assez jolie, dont le père, Jean
Levert, demeurait à l'autre bout du village.

Septembre venait de finir, quand Nicolas
reconnut quel sentiment s'était emparé de son

Avouer à Geneviève la tendre passion que
ses yeux noirs avaient allumé dans son coeur ?
Il ne s'en croyait pas le courage. Si elle ne
l'aimait pas' Et puis, elle était un peu co-
quette-quelle fille d'Eve ne l'est pas ?-mais
Geneviève était moqueuse, rieuse, et Nicolas
craignait l'humour malicieux le celle qu'il
adorait.

Son ami, qui n'avait pas les Mêmes causes
(le trembler en présence de la douce brunette
au papa Levert, s'offrit, pour sonder, si pos-
sible, le coeur de Genevièeve.

Nicolas reveunant de la chas..Page 620, cuol. i.

.Nicolas approuva le propos d'Alphonse, qui
manoeuvra finement, et bientôt communiqua
à l'amoureux craintif, qlue la jeune fille trou-
v'ait Nicolas dr son qoïîf.

Quelle joie il ressentit et comme il se sen-
tait hieureux '

Hélas . c'était par là, par cet anmour, que
ses plus grandes infortunes devaient arriver.

Mais, pendant un certain temps les choses
allèrent leur petit train à La Chesnaye-Jus-
que vers janvier 1686-quand, dans le ciel se-
rein de l'amour de Nicolas, un nuage monta,

VI

LA Bii.ONI)E DE NCLA

Nous avons dit que Geneviève était co-
quette, et quand Pierre Pirréton, le plus avan-
tageux parti du village, lui'fit les yeux doux,
la fillette ne put résister au plaisir de lui ré-
pondre par des oeillades assassines.

Pierre se voyant encouragé résolut- de ca8-
ser N icolas. Il comprenait que l'employé (le
Lafleur était plus jeune et plus beau garçon
que lui, mais qu'est-ce que cela faisait ? Pour
contrebalancer cet avantage physique n'était-
il pas le plus riche de La Chesnaye ? Il possé-

Sdait une terre de cinquante-cinq arpents en
;valeur, vingt-sept bêtes à cornes, cinfuis
et plusieurs domestiques.nqfsl

Il comptait trente et un ans, presque le
double de l'âge de Geneviève, mais on avait
vu d'autres couples avec une plus grande (lis-
proportion d'âge entre le mari et la femme.
Enfin, il n'était pas si vieux- seulement que

itrente et un.
De ce moment, Pierre se vêtit toujours

a a vec plus de recherche, et fit tout en son pos-
s iMý1"nib orslanter, son-- rival.

Geneviève d'abord, l'avait tranquillisé, en
l'assurant qu'elle n'en aim)erait jamais d'autre
qlue lui, et qu'elle n'encourageait aucunemrent
maître Pirréton.

C'ependant, secrètement , ideiinoiselle était
très flattée des galanteries dle son secondl ca-
valier, et quand elle pouvait répondre aux airs
langroureux de Pierre sans que Nicolas s'en
aperçut, elle n'y manquait guère.

C'était littéralement parlant, mettre de
l'huile sur le feu (le l'amtour de tirî-éton, qui
s'ingéniait pour supplanter définitiv'ement son
rival.

Il avait parlé aux parents de Geneviève, et
ceux-ci tout contents du succès de leur fille,
voulurent aider à Pierre, et ne manq1uèrent
plus une occasion de faire comprendre à leur
enfant combien elle comnblerait leurs voceux cei
épousant ce jeune homme.

ls voulurent insinuer à leur fille que Nico-
las ne cherc-hai-,(qu'às'amuser, qlue ce n'était
qu'un passe-temps, une distraction pour lui
qu'il était volage comme tous les militaires,

d'ailleurs.
Enfin, ils tourmentèrent beaucoup la pauivre

Geneviève, qui finit par vaciller un peu dans
sa résolution de ne pas écouter sérieusement
les propositions de Pierre.

Pour consoler Nicolas des souffr-ances, des
anxiétés, des craintes quil pouvait avoir à
cause dle son puissant rival. tournments dont
elle était la source, car un mot d'elle, en pre-
mnien, lieu, euit peut être fait cesser les préten-
tions de Pierre-Geneviève avait promis de lui
tresser une ceinture fléchée, qu'il grarderait
comme gage de Son amour.

Le bonhomme Levert fêtait les Rois. chtez
lui, le 6 janvier, 16,S6.

On le conçoit les deux rivaux en étaient.
Nicolas devait recevoir, ce soir-là.,<le celle

quil aimtait, le cadeau (pie ses mains avaient
préparé. Il était à la Joie: il pourrait donc
faire voir à Pirréton que c'était lui, le préféré,
dans le coeur de la jeune tille! Aussi, il sau-
rait bien le lui faire comprendre par quelques

t Celvi(e

paroles ostensiblemient adressées à son ai
Alphonse, muais qui, par ricochet, tomberaient
dans les oreilles de l'autre, quand celui-ci se-
rait assez près pour entendre.

Mme Françoise Levert favorisait les projets
dle Pierre. Elle savait que sa fille voulait of

M20)
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-M'en aller d'ici, au plus tôt.
Ils prirent leurs bonnets de fourrure, accrochés à l'une

t des parois de la pièce, ainsi que eurs capots et leurs fusils,
et sortirent dehors.

t La nature était on harmonie avec l'état d'âme de Nicolas.
Au firmament, pas une étoile -tout était sombre. Un vent
froid passant dans les arbres, secouait les branches déchar-JsL 
nées et produisait un son triste.

Les (deux amis s'en allèrent lentement vers la maison de
Laficu r.

Ils avaient fait un demi-mille, peut-être, quand, tout-à-
coup, Alphonse arrêta son compagnon par le bras.

-Nicolas, dit-il tout bas, je crois que je viens d'voir des~formes noires se niouvoir là-bas. Des sauvages, peut-être....
s Cachons-nous derrière ces gros arbres, et observons bien.

t - Bien leur en prit, car, quelques minutes plus tard, ilsit ~virent passer, àune trentaine de pas d'eux, un Iroquois. Il
se dirigeait on courant, vers la grange de Léonard Ethier,j à courte distance de là. Le guerrier indien fut bientôt re-
joint par deux autres qui venaient de directions opposées.
C'étaient des éclaireurs, sans doute)1

iIls (levaient croire leur partie belle, car les quelquessoixante âmes qui formaient la population do La Ches-
naye, :a cette époque, étaient réunies chez quatre ou cinq
des habitants, pour célébrer les Rois.

1j Nos deux Canadiens, convaincus qu'un coup de main se
it pr éparait contre le village, s'empressèrent de donner l'alarme.

k lis retournèrent en toute hâte chez Levert, oùi ils n'en-
~ ,~. ~ ' trèrent que pourjeter ce cri sinistre

à -Aux armes! Les Iroquois veulent nous surprendre, cette
itnuit !..Nous venons (le les apercevoir, tout près d'ici

- En 1i, i Ni a , gal dce ciaîc rx ierrc qui i t, lià -Ibas. -Page 6$21 , ci
Jie ý

i t frir un cadeau à Nicolas; elle rslt de nuire aux deux amants. Elle s'empara
de la ceinture destinée à Nicolas et la donna, on caehtcte, dès le commencement

'~de la veillée, à Pierre, en lui recommandant une manoeveietiu( el
que Nicolas méditait.A 

areCe qui fut dit fut fait. ele Nicolas avait vu sa blonde occupée au chef-d'oeuvre que
ses doigts lui confectionnaient; en voyant autour des reins

W de Pierre le présent qu'il coatrecevoir, le soir même,
et en entendant les remarques qu'en faisait Pierre devant
une autre personne, mais, on réatlité, s'adressan-t à lui,'Ni-

escolas s'emballa et, comîmîcon dit vulgairemnent, tomnba duiws
le îpwet a.

C'est comin - ça, on amour ,on est facile à prendre om-
brage de tout et dic se laisser gagner subitement par le
démon de la jalousie.

En ce moment Geneviève passait près de Nicolas et
d'AIlphonse.

Nicolas l'arrêta un instant on disant
-Pardon, mam'zelle, si.j'vous arrête un peu, mais j'vou-

lais vous dire un mot...
-Oui, lit-elle le son air le plus aimable, qu'est-ce que

C'est ?
-Un P'tit '!compliment .. Vous avez l'coeur bon large,

dit-il avec ironie.
-Comment !.. qu'est-ce que vous voulez lire
-Simplement ceci!... Vous parlez de m'faire, à moi seul,

un présent fabriqué par vous, (lue je dois recevoir ce soir.
-Eh ben?
-Eh bon c..regardez ce chanceux d'Pierre qui rit à

lautre bout d'la chambre avec Madeleine Técaubry. ...
Qu'est-ce qu'il a autour du corps ?... Une ceinture pareille
à celle que vous mi'faisiez... Et puis, l'plus beau, c'est lui>
qui reçoit c'cadeau !.. Alih Geneviève ! j'créyais qu'vous
'n'aimiez - mais j'vois ben à c't'heure, qu'vous m'avez
trompé-.. qu' vous vous êtes toujours gaussée d'moi

La Jeune fille ne pouvait (lire un mot.
L'étonnement, la suprise, paralysaient sa langue ;et le

rougef de la colère lui couvrit les joues.
Elle avait d'abord, reconnîu son ouvrage on possession
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NOS GRAVURES

SIR ('HARLES TUPI>ER

Sir Charles Tupper est un des vétérans (le
la politique canadienne. Il y a quarante ans
qu'il a commencé d'y combattre sous le dra-
peau conservateur. Il a été un facteur puis-
sant pour amener les provinces -maritimes
dans la Confédération et l'un des collègues les
plus appréciés de feu sir Jolîn NMcDoniild.

Depuis une quinzaine d'années il avait ac-
cepté le poste de haut-commiissaire du Canada,
à Londres. Il vient d'y renoncer pour rentrer
dans la vie publique et accepter le porte-
feuille (le secrétaire 'Iltat dans le gYouverne-
ment fédéral.

Ayant à se faire approuver par le peuple il
est retourné dlans sa Nou-
velle - Ecosse, au comté de
Cap-Breton, où son élection
a paru devoir être le plus as-
surée.

Il semble entendu qu'il sera
avant peu premier ministre
du Canada.

M. W.-SMITH, NOUVEAU MAIRE
DE MONTRÉAL

M. Smith est un homme
chanceux. Après avoir été
échevin de Montréal, depuis
plusieurs années, sans de trop
,grandes difficultés, pour le
quartier Saint - Laurent, il
vient d'âtre élu, par acclama-
tion, maire de la ville, en
remplacement de l'honorable
sénateur Villeneuve, dont le
terme d'office expirait au 1er
février.

Il existe une entente que
le niaire doit être alternati-
vement de langue française
puis de langue anglaise.

M. Smith en bénéficie, cette
année, ayant été seul mis
sur les rangs par les Anglais
et les Canadiens - français
l'ayant accepté (le bonne grâce,
malgré qu'il manque d'une
qualifiration essentielle: par-
ler suffisamment le français.

Néanmoins. M. Wilson-
Smith est digne de sa bonne
fortune. Depuis une quin-
zaine d'années qu'il habite
Montréal, il s'est appliqué à
lui rendre tous le sservices
d'un bon citoyen.TULrREN

'M. JTULES LEMAITRE

C'est bien un homme de lettres que l'Aca-
démie française vient d'admettre dans sou
sein ; et, pour forcer -les portes de l'archei
sainte. M. Jules Lemaître n'avait ('autre ta-
lismnan que ses écrits. Les " princes " ne sont
pour rien dans l'affkire.

Son talent mis à part, un grand talent, M.
Lemaître peut s'estimer un homme heureux.

Tu Jeune-il compte à peine quarante-deux
ans-le voilà académicien et officier de la Lé-
gion d'honneur. Le théâtre se dispute ses pro-
ductions, et .f.ilAest 'arb-it.re sprme des pro"-

naliste. " Une certaine tournur'e dégragée et un
peu frivole, l'habitude de la raillerie, un esprit
d'ironie, de tolérance et de détachement ai-
mnable," telle pourrait être la définition du ta-
lent (le M. Jules Lemiatre, il l'a faite lui-
même en parlant d'un autre. Au physique,
l'homme est légèrement voûte avec un masque
rabelaisien sous lequel on devine une (les plus
rares intelligences (le notre époque. Il a trop
d'esprit pour dédaigner les honneurs, nmais il
n'eût pas fait à l'Académie le sacrifice (le sa
bonne pipe.

LA GUJERRE EN ABIYSSINIE

On sait que les Italiens avaient pris pied
sur l'antique et historique territoire le l'A-
by-ssinie. On n'ignore point non plus qu'ils
ont, (lepuis quelques mois, for-te affaire pour

LE MAJOR TOSELI,
iTUÉ A LA BATAILLE lI A NIE L X< I.LE 7î<ÉCENl 88

)E ýS'IOA ET IIE]'' U

)A BYSSI1N 1lF

L'ARBRE DU SOUVENIR

Dans un vaste.jardin où la nature a rassemn-
blé toutes ses forces pour produire les beautés
les plus éblouissantes: à travers ce paysage
où abondent la verdure, îes fleurs, les fruits,
les brises embaumées, et une douce lumière
qui embellit tout (le son lustre, deux per-
sonnes chemtinient lentemîent, (les larmes aux
yeux et la mort dans l'âme; ce sont nos pre-
nmiers parents chamssés <,lu paradlis terrestre.

Tout à coup, au milieu (le ses an 'goisses, Eve
eut un frén'iissemieut (lui ébranla tout son être.
Son coeur de femme et de nmère venait (l'ou-
blier ses propres douleurs pour songer à ses
chers descendants. Cette pensée délicate lui
transperce l'âme. Non-seulement elle-même
souffre pour son péché mais ses enfants aussi

subiront le châtiment. Ter-
rible réalité faite pour (léchi-'
rer le sein ('une mère. Mais
un trait de lumière vient de
passer dans l'esprit d'Eve, son
oeil luit d'un rayon d'espé-
rance. Elle se penche, re-
cueille une fleur' toute rayon-
nante de beauté, Jetée par
Dieu sur le passage de ses
créatures exilées. La femme
la cache dlans son sein et
poursuit sa roube à côté de
son mialheureux complice
Adhan.

Les voilà à la Porte du Pa-
radlis. Les gémnissements re-
dloublent et le remords ronge
avec plus de rage encore la
conscience des deux époux.
Derrière eux ils voient ce lieu
de délices où ils ont coulé
des jours pleins d'un charme
indicible. Là ils voient en-
core toute cette belle nature
et ses richesses incommen-
surables qu'ils possédaient il
v a un moment. Et devant
eux ? contraste incroyable
le désert partout, la stérilité
presque conîplè'te, un soleil
brulant, tel est leur nouveau
séjour.

MNSELICK, LoI DE '-1i i 'RNIVil'

LA GUERRE EN ABYSSINIE

s'y mai ntenir.
Ménélik, roi de Shoa et soi-disant négrus

impér-ial ou empereur d'Abyssinie, s'est re-
dressé en face de leurs envahissements, et il est
appuyé par le haut clergé de l'église d'Abys-
sinie. Ras Mangroshia et ras Makonnen, ses
deux principaux généraux, ont servi sa cause
avec valeur et fidélité. Il a rassemblé 60,000
homnmes de troupus et tient la campagne.

Le 7 décembre dernier, le major italien To-
selli, a été cerné, à Anbnlagi, avec un déta-
chement de troupes indigènes, et mis en dé-
route complète -par. le ras Makonnen.

L'officier italien est mort sur ce champ de
bataille. Nous donnons son portrait, avec
ceux de Ménélik et de la, reine Tauison
épouse'.

Après un profond soupir,
Adam et Eve s'avancèrent sur
ce nouveau terrain créé par
la colère de Dieu. Ils mar-
chèrent tout le jour>,allant à
la recherche de quelques fruits
et (l'un peu d'ombrage. Sur le
soir, nos premiers parents
rencontrèrent une oasis. Ils
trouvèrent là quelques fruits.
Après avoir- réparé leurs
forcesépuisées, Eve entr'ouvre
l'habit qui maintenant la re-

couvre et prend soigneusement la belle
fleur qu'elle a recueillie. Elle la présente
à son époux, lui fait respirer les doux par-
furns (lui s'exhalent abondants. Les deux
époux sourient pour la prenmière fois depuis
péché. Un souvenir des beaux jours passés
excitait cette joie dans ces âmes malheureuses.
Hélas ' comme il arrive souvent dans la vie,
nos premiers parents n'avaient plus que le
souvenir pour guérir les plaies de leur âme.
Remède bien doux, il est vrai, qu'un souvenir,
mais bien petit pour les coeurs qui avaient
goûté les joies du paradis terrestre. Après
s'être enivré tous deux de ces doux parfums,
Eve prit la fleur, la confia à la terre avec un
soin maternel. Ses yeux brillaient d'espérance.

La fleur produisit un fruit que la terre fé-
conda, et un arbrisseau poussa à cet endroit.
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Après quelques années, le jeune arbrisseau
devint un grand arbre couronné par un feuil-
lage verdoyant et touffui, et portant (les fruits.
Eve -venait souvent, avec son cher époux, sous
ce frais omibrage, se mettre à l'abri des ardeurs
du soleil du désert et savourer avec joie les
fruits succulents de l'arbre dlu souvenir.
.Depuis, cet arbre eu a produit de semblables

à lui, qui se sont reproduiits jusqu'd nous. ls
se sont dispersés dans le désert dé la vie. Les
uns ont un feuillage bien maigrement fourni
et n'abritent que bien imparfaitemnent ceux
qui vont se reposer près d'eux. D'autres ont
conservé toute la sèvýe et la fertilité (le celui
que planta nos premiers parents.

Enfants d'Adanm et d'Eve nous aimons à
fuir le soleil ardent du désert pour aller nous
reposer à l'ombre (le ces arbres bienfaisanits.
Nous aimons, comme nos premiers parents, à
savourer les fruits vermeils qu'ils piroduisent.
C'est légitime, c'est naturel.- Si nous avons
suIbi les dégrats du péché originel, il est j uste
que nous goutions les douceurs dle cet unique
souvenir du paradis.

Cet arbre a son nom, et à la fin de mon r~é-
cit je me hâte cIe le révéler. Ce nom seul
jette la joie dans l'âme, c'est l'amour: d'au-
tres l'ont appelé l'amitié. Qu'imiporte le nomn
puisqu'au fond le coeur y est toujours.

Comme conclusion, je dis que l'arbre au clair
feuillage est l'amour (ou l'arnité) frivole, de
quelque temps; tandis que l'arbre à l'épais
feuillage, au travers duquel les rayons bru-
lants n 'e pénètrent pas, c'est le sincère, le fidèle
amour.

GUSTAVE DE J1L.

FIGURES D'ACTUALITÉ

SIR HENRY-GASTON JOLY D)E LOTIINIÎiRE

La -figure sympathique dle sir Hienry, le c
grand propagateur du reboisemient du Canadac
français, vient d'être remise en lumière par le r
colossal événement de lat présente saison a i
Q uébec: le Carnaval. 1

Sir H.-G. JoFl' avait ac-s
cepté la présidence liono-

S raire, pendant que le sym-p
<>pathique maire de Québec, Ig

-M. le député Parent, agis- c
sait comme président actifc
et M. Dorion comme se- 1
crétaire. Son Excellence, nrlord Aberdeen, notre bou- si
verneur -général et Son 1E

Honneur M. Cliapleau, lieutenant-gouverneur g
de Québec, remplissaient le rôle de patrons. sý

Sýir Hfenry Joly a été dans la politique, et a
même, un jour, premier ministre libéral de la c ý
province de Québec, en 1879. On assure qu'il ý7
va rentrer dans la vie publique, mais cette eý
fois dans l'arène fédérale, aux prochaines élec-
tions.

M. EDGAlI JUI)CE

La semaine dernière, l'association commer-
ciale Cor-nE.cchatnge, de Montréal faisait ses
élections réguliâres. A l'unanimité, M. Edgar dýJudge, un de ses membres les plus distinguése
a été élevé au poste de Ca
pr'sident. cc

M. Judge est un de, nos .. Q

ibleme nt l'hommne (qu'il faut pour mniainteni
prospère les opérations dle lai Halle aux blés.

MO)NSEIG;NEU'R (ILLY, ÉVÊQUE D)E MMES

Mgrr Gilly vient (le succom ber à une longu
maladie, après de cruelles souffrances suppo;
tees sans une plainte ni mnarqjue d]imnpatiene(
Le Pèr-e iMaubon, supérieur du collège de F'A,
somrption <le Nines, eut un dernier entretie

-~ avec lui, et le (léfun
f lui avait donné la con

* mission <le présente
ses hiommiages à MN(,
de ,abrièrýes, éeve(lun
de Mon tpellier, son col
lègue et son ami.h Mgr illv était évê

j i que en son pays; les
lié à Anduze (Gard) oi
il aimait à se repose

de ses fatigues. Il devait achever sa soixan
troisièmîe année le 23 muai prochain. \Ticair
général de Nimes, il succéda à MNgr Besson, Ig
21 Juillet 1889.

Mgr Gilly était un littérateur érudlit. Il
écrit de nombreux ouvrages ; son dernier tîra
vail était une application curieuse (les fableý
de La Fontaine aux choses pré.,entes.

L.E GRAND-DWUCGEORGE.

Sur l'avis favorable (les médecins russes, 1<
Tsarevîtclî a quitté le C'aucase et vient dh
s'installer sur la côte hospitalière de Provence,
à la Turbie, ou il occupe la belle villa (les Ter-
rasses.

Le grand-duc George, frère du Tsar Nico-
las I1, est âgré de vi ngt-cinq ans. Sa santé a
inspiré de v ives inquiétudes à sa famille et à
son entourage, niais
il est à espérer que le
ciel si clément dle la
cote d'azur aidera au
prompt rétablisse-
mient de l'héritier de
la couronne de Rus-
Sie.

La Turbie est un
petit village situé sur
le territoire français
m-dessus de la prii-cipauté dIe Monaco.

La villa" les Ter-
rasses ", bâtie dans le
style italien, est admirablement abritée contre
e vent et surplombe les paysages environnants,
grâce à une série de terrasses à qui elle doit
son nom bien caractéristique. La vue s'étend
au loin, depuis Menton, Bordi ghera et les
caps d'Italie jusqu'au mouillage de la radle de
Villefranche, où l'escadre de la Méditerranée
est réunie en l'honneur du Prince.

LA MORT E N ESPAGNE

Dans ce pays, écrit M. Georges Lecomnte,
Jans la Nowrelle Re'vue, la mort est l'objet
'un culte. On s'y livre à une ostentation ma-
,abre du cercueil. Les funérailles sont des
,ortègres majestueux derrière le corps hissé
,omme sur un pavois. Aux èimetières, les ca-
avres, déposés en des murailles, restent
-omme p)résents dans la vie.. L'homme circule

L'ASSIETTE SUR UNE AIGUILLE

Le système ainsi disposé pourra se tenir en
équilibre sur la pointe d'une aiguille dont la
tête aura été enfoncée dans le bouchon d'une
bouteille ; en agissant avec précaution, pour
éviter tout glissement, vous pouvez imprimer
un mouvement de rotation à votre assiette,
qui tournera d'autant plus longtemps que le
frottement est presque nul au point de con-
tact avec l'xiguil e. -Toý.i TIT.

iir lente agronie et le trépas (lu condamné dont le
visage grimaçant est seul caché par un voile.
Dans le silence du peuple terrifié, on entend
les os qui se broient. Le cadavre, figé en ses
convulsions (dernières, reste pendant vingt-

ue quatre heures exposé au milieu de la popula-
r- tion qui, peu a peu, reprend autour de lui son
,e. activité normale. De nobles confréries sont, çà
.- et là. instituées (lui assistent le condamné du-
n rant les cérémonies dramatiques qui précèdent;
it l'exécution et les formalités définitives ; leurs

ri- membres rivalisent de zèle et l'empressent au-
er tour~ de son tr-épas et lui graniiti-ssent une
gr sépulture.
IL Quand ce peuple s'amuse, il ne se passionne

cî- ue si la mort plane sur ses *Jeux. Un rire
immense le secoue quandi, à la paa des che-

ê-vaux afl*olés s'eimpêtrent dans leurs entrailles
st qui traînent. Il trépigne (l'allégresse quand
)ù le taureau, vomissant le sang à flts, abat lour-
ýr dement sa masse longtemps pantelante aux
q-pieds (le l'ûs (,alorieuse.

e Et l'on f'ait fête à tous ces virtuoses du sang,
1le peuple les idolâtre, les grands s'h-onorent

d'être leurs familiers, îes rois leur envoient des
a prsns Et. pour se délasser de leurs tueries

-personnelles, tous ces pitres (le la mort, vani-
steuse racaille, vont se délecter, av--e les aficio-

nao'de marque, à la sauvagerie des combats
de coqs,, (lui sont très en honneur là-bas,

ePASSE-TEMPS RÉCRÉATIFS

Nous avonîs vu, dans les cirques, les équili-
bristes faire tourner au bout d'un bâton pointu
des assiettes, saladiers et autres ustensiles de
ménage; la plupart du temps ces objets sont
en bois ou en inétal, et leur équilibre, dû seu-
lemnent à la force centrifuge, cesse dès que le
mouvement de rotation n'est plus assez fort
pour vaincre l'effe~t(de la pesanteur.

.Mais voici le moyen <le faire tenir une as-
siette en éqîuilibre stable sur la pointe d'une
aiguille, et même de lui imprimer un mouve-
mnent de rotation sur ce point délicat.

Fendez deux bouchions suivant leur axe, et
à l'extrémité des quatre morceaux ainsi ob-
tenus plantez quatre fourchettes, formant avec
l'entaille plane que vous avez faite un angle
un peu inférieur àl'g? droit. Posez les
quatre bouclions ainsi prépa rés tout autour de
l'assiette, et à égTale distance les uns (les autres,
en ayant soin que les (lents des fourchettes
s'appuient contre les bords de l'assiette, ce qui
évite leur balancement.
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I)s(leý la toilette de î'i't Dl -. Ios lje la toilette (le laiii g 1. D)evanît de la toilette (le pîotîenal -- 2. Devi~anti atit iolctte le lainage

LA MODE

No. 1. Toilette (le pro»menoad, en lainage
Suède uni. Corsagye-veste Louis XVI, rond
devant et à petites basques godées dcrrière',
où elles sont retenues par deux boutons ; de-.
,'ant, ceinture suissesse en satin bleu; sur les
épaules;. bretelles retenues par (les boutons,
entourant unie pèlerine revers en satin bleu
br-odé, col mtontant, manches empire. Jupe à
godets très évasée du bas, garnie devant par
(leux bandes (le galon retenues en haut par
des boutons. Chapeau Louis XVI en feutre
Suède, garni par une bande deé soie plissée, re-
levée droite et par cieux plumes d'autruches
droites sur le derrière.

Meés nraye: 10 verges (le lainagre, grande lar-
geur.

2. Toilette le lainage g?,igsou?-i8-Corsage
à revers, orné de petits boutons, ouvrant jus-
qu'à la ceinture sur un plastron bien brodé de
soutache, col montant, basques à godets en
velours. Manches gigots à crevés de velours,
avec hauts poignets ornés de petits boutons.
Jupe à godets, avec petits boutons da,.is le bas.
Chapeau rond en velours plissé, orné d'un côté
par un groupe de co. lues semblables, de l'antre
par deux plumes d'autruche.

M3esurage: 10 verges de lainage grande lar-
geur.

Ce que la vie a de meilleur, c'est l'idée
qu'elle nous donne de je ne sais quoi qui n'est
pas en elle. Le réel nous sert à fabriquer un
peu d'idéèal.-ANATOLE FiiANcE.

Le (ru Hor-oscope des da'ntes et demoi-
selles, par Mlle Nitouche, est en train de deve-
nir on ne peut plus populaire. Bientôt il y
en aura dans tous les coins du pays. Prix :
loc ; 0.-A. et W. Dumnont, 1826, rue Sainte-
Catherine.

PRIMES DU MOIS DE JANVIER

LISTE lDES N'Ê SGAGNANTS,

Le tiragre des Primes mtensuelles du MONDE-
ILLUSTRÉ, pour- les numéros dui mois de JAN-
VIER, qui -a eu lieu samnedi,, le 1er février,
a donné le résultat suivant:

Les ni
chacun:

142
627

1,016
1,.32L)9
1,6 53 1
1,819 1»
2,154 1

3,141 1
3'i235 1«
.3,742 1I
4,514 1
4, 921)1 1

,3 23 1
6,729 1.

1ERi PRIX No
No

3e No
4e -No

5e -No

6e p No
7e No.

8 1 - No.

19,i2 7.
37,561..
10,393.

952.-
21,095...
33,251.
2,822...

38,164..

IS50.00
2500
15.00
1000

5 00
4 00
30

tumeros suivants ont gagné une piastre

7,294
79931
8,486
9,74 1
0,ý212
0,ý357
ý0,843
ý0,93-5
1,019
1,)151
1,ý313
1,637
2',071
2- 336
2,623

125942
13,ý02 '
13,245
13, 713
14,321
1.5,42 4
16,321
17,182
17,537
18,253
18,413î
19,725
20,3 1
20, 51 )

20,42
21,318
21,823
211962

2,,382

22,592
23119
23,495
23,51il
'23, 7-27-
24,13
24,342
25,231

2 5, 57 :2
'25,893
26,154
27,275
28, 04 9
29,31:3
301152
30,51
30,775
31,>2740
1,419
:31,584
31,962
32,)240

32-,383
32,515
33,016
33,617
34,185
34,312-
:35,183
36,318
36,714
37,23 1
'37,329
38,542
3M,5:3
395726

N. B.-Toutes personnes ayant en mains
des exemplaires du MONDE ILLUSTRÉ, datés du
mois de JANVIER, sont priées d'examiner
les numéros imprimés en encre rouge ,sur la
dernière page, et, s'ils correspondent avec l'un
des numéros gagnants, de nous envoyer le
journal au plus tôt, avec leur adresse, afin de
recevoir la prime sans retard.

Nos abonnés de Québec pourront réclamer
le montant de leurs primes chez M. E. Béland,
No 276, rue Saint-Jean, Québec.

JEUX ET RECREATIONS

ENIGME

n~ui meu11te noni counvietnne il doubile chose,
C'est ce qui, diras-tu, n'est pasunu cas nîouveauî
Soit, devitne-tnus donc. Ici l'on te propose
L)eux choses <lotit on va te tracer le tableau.

De ces dleux chioses (lice nours sommes,
Salnstrapport entre lious que de nom seuliement,
L'utte d'un mal I/ressant petit soulager les hiommues
Et l'autre de tout mal ôte le senitimenît.
L«une cause le deuil, l'autre insiaure la joie
L'uneî est affreuse aux veux, à l'autre otît fait la vtoi,
Le cliagriti vientt(le l'uîîîe et dans l'atre il se noie.
C'est pour tnous découvrir dotnnetr assez (le jouir.

PASSE-TEMPS
Placer les conisonnes représeritées piar <les N lains la

phrase ci-dlessous ebauchée, de façotn à ce que cette plîtas,ý
oifre un ptrover-be conntu:

XOEI XUI NOIJXINE NA NAX NE XUIX XEXIXE

sN ",l()îiN DEs VR/tILÈMEs tAllEs lAN], LE NO t6lS
Etigniie.--Le mot est: Charrue.

NOUVELLES A LA MAIN

-Papa, écoute comme j'imite bien les animnautx.
-Mon fils, pour fait-e la hôýte, attetndez que vous ayez ait

nmoinîsl'ige dle raison.

Le marquis de Bièvre regardant deux cuisiniers <lui se
battaient, et q~uelqu'un luii ayant demnandé ce que c'était
que ce bruit:

-Ce n'est rietn, dit-il :c'est tune bhq//e - i isjinc.

Mm-e Calino est veuve depuis huit jouîrs et pleutre dît
matin atî soit.

Un ami, touché de compassion, a voulu la conisoler- par-
quelques bonnîes paroles.

-Nonr, laissez-moi pleuîrer tout à mon ai.se, "aprsès, je
n' 1y penser-ai plus

Le Di- X. .. passe pouît tuer sa clientèle avec sérénité.
Avec cela, d'une prétentionl
-Moi, disait-il, je ne veux que des malàdes du meillefr-

monde.
-A quoi hon ? murmnura quelqu'un, putisque c'est pont-

les envoyer dans l'autre,

626
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CHOSES ET AUTRES 8lto du problèmne No I179 r s~ U ~ IT

("EST UN DEVOIR 472Leur.ANT1SEPT+ GUE
Pouirquoi cette popunlarité- du hicoie h - 5247 417 :iuccèlsAffIrmS EPuIQrsUnSice *'oiPar-ce que toutes les persoimnes qliis'en 

Lu u cèsS'ffrdepuis pè 'nsèl

sont ser-vies dauns des cas de rhumne, toux, 61 68 
t5V50fff61

grippe, bironchite, ont été guîéries et ont i-a- 68 S 1:1,GRAINS1 jINTS DINTESTINSiconté la chose à lenu-s auîîis. C'est un devoir- - ~de &uGfl
Le BoumLe fRhéimeul se' vend par-touit 13I3doc2eu3 (Consipaion, Migraine, Congestions, etc.) , dudcqir25 cents. 

193 69 Très contrefaits et imites sous d'autres noms. RîANCK rr'as)3 Exiger 1Etiquette ci-n'E a itivtrne--

près de Metz, sont à plaindre d (ans ceti
commune dle mille deuix cents habitants,o
n'a pas enregistre-é un seul mariage dlans l'ai

ée 189.5. e ijstils (e C trel ha s i

ILS SONT TOUS IFýACCoRi

Touls les médecins sont d'accord pour (lii
qute le mialpris au chubit n e resiste pas t ii
traiteument ýou veiiab)le et énergiquie. I,
Beîuu' l/ie uconvient ïa tous ceux qu
toussent, quelle quie soit l'originie du mial. Su
etlilacité est souveraine, il attaque éiiergi
(lueinent le mal et le comibat touijours ave
sulccès, touit en touiliant l'appareil respira
toire. Demnmdez à toux cetix quii en or
tait ucïage. Prix 25 cts la bouteille. l)ai)
toutes les ffharmiacies et Il-s epiceries.

-La 2<oeel'l,o d(u1.5 janvier nou
offre tit inumiéro remarquable. Au som maire
iune magistrale étudfe signéce JulsDl
fosse ;Vo-hindl le for-geron, contte, (le Jeai
Richepini; De la q1,atitité d5inmstrctic'u, la
Hector Depasse; Lettres inédites suir Mm(
Récamier; Les ceurs nouiveauix, roman, (h
Paul Adamo ;Un mrédecinm asti-ologute ai
temps de la Renaissance, Cornélitns Agrippa
par le Di- H. Folet; Voyage eiu Espagne, liGeoirges Lecomite;L'imupot progressif; Let.
tic sur la politique extérieiire, de Mme fi
liette Adami. Aux Pages courtes: P. La
Mai-chei-ie, Eînile Hinzelin, Mauriice Potte-
clieu-, Georges Loiseati, Maur-ice Guiillemot,
Eduuond Pilou, René, Boylesve.s. Quant à lh
revuec dcQiiiiuzaiiîu-. cîle est trou sp11
complète et plis variée oisP

IL NE FAUT PAS DÉSESPÉERI

Après avoir- tenté cii va ii tous les antres
reièîes. (cluiiqui touisse nie doit pas déses-

-pér-é s'il mia lias fait uisage du BIeo,, R11/îu
'oui. (,)im'i I preneîîîeq iies doses de- ce pý
cieuix remiède et en peu de temnls il scia
soulagé, la gtîérisoîu suivra dle près. Dans
toutes les puharmacies - 2 5e la bouteille.

-Les frères Sex tonî les mnerveil leuîx acro -bates enîgagés par M. 1H11l au salair-e tàbu)tleimx
(le $500 lpai- semaine, somnt au théâtre Royal,
cette semaine, avec une tri-oump de var-iétés
qui a fait ses preuves. Je relève le.s îîoîs
siiivaiits danîs le talle.iii (le eette trouipe:
Lew Farv iîî. iiitalile iiluiie; la tr-oupe
Gardnîer, célèbres par leurs interprétations
de comédies muisicales ;Fi-ed. H. Leslie et
ses chiens dressés MeCale et Daniiels, les
comiques irlandais Bounie Lottie, I-1 danu-
seuse excentrique Daly et l)eve-e .. duto ex-
centr-ique ;Guls Hill, le gérant de la ti-oipe,
le chlamîion des jeux athlétiques aux Etats-
Unis; Little Dick, lun joueur (ie bâtons. Le
spectacle se termine par nune bouffonnerie eîn
un acte, où tout le monde rira à gor-ge dé-
ployée.

LE JEU DE DAMES
PROBLEME DE DAMES No 181

Coiui)î( par M.- Na poléonî Bioelmi, Lé vis
Noirs-lO ipièces

'moMemo aM

mo @(:>on@M;

Les Mlens jllemît et gagnîent

s-) 7172 o'ic' dans c.ceboite. DANS TOc-TFý F PIRlAi5i 1s~ 5 Ic e----------
2 6gagnenst

SoILutioiis justes Par MdM- 1. Duiplcssiý;,
Williainsville, Coumii.; E. Pilon, Ottawa.

eCANCER GUÉR~I
Et la Vie Sauvée

Par un usag-e persistant de la
c

~Salsepareille d'Ayer,
J'ai eté afflîgc-e pendanît tcs

anniée.d'i~une plaie ait gelioii cii c
Isplutisie ii -s jîimàlc iios Iquti nf*o i it t -a i t ée,

appelaienît uin c-aî-eu, tout eilun .
suivant qtu'on ne c pouvait rien l'air-e

rpour nie sauivet- la vie. En deri er-
Se r-essor-t, uilnime conîseilla île fairie
e usage de la Saisepiareille di' Ayer et

apr-ès ci en avoir pis qulq~utes i itei-
les, la flaie Cu îe -ià-tdi spaoraîmtre
et nia santé gé~nérale s'aînéflbru. Je
pe(rsistai il Sueivre '-tttraitemt uis-
qu'a ce qule jla ie eût lispai-u
entièremnt. D)epuuis lors, je fis
usaze (le temps ein templs (le la Sa]-
sel)areilîe d'-yer,, commue tonique
et déptiratif du sang et, le fait, il
nie semble qute je ne pourrais pas
ni'eyt passer dlans laiuioi-M .
S. A. FIELDS, Blooruîtleldt, la.La Salseparemile

ad'AYER

LaSeule admise à l'Exposition de Chicago

L A série du MON DE1IL LU STR E
est consei-vée aux bureauix suivants de

la CANA DIAN AI>VERTISIN(; AGENCY.
on les anînoncees seront acceltees aulx plus
bas prix.

Paris (Fiance), 5, rue de la Bour-se.
Londres (Ang.), 60, Watling street, E. C.
Boston (Mass.), Carter Builings.
Toronto (Ont.), 26, King street East.

Librairie Fraqcaise
0__ TJ~J

1615, Notre-Dame, Montréal
Seul agenît<lui Petit Jouirnal et autr es

jîour naux trançai4. Roians nouveaux, pu-blicationîs diver-ses, artistiques et populaires
Gravures, Chîansonîs, etc.

Livres d'occasions, achat et vente.
Ntouus importons de Paris, en tr'ois semaines

toutes les comnumandes 'qui nous sont taites.
Pi-spéciaux ponur mairchands.

POUDRE
- POUR

LIGUEUR DE COMTE
P'réparation Hygiénique, Di-

gestive et fortifiante
Remuplaçant avantageusemient les Ji-'

quceurs de la Chai-tueuse et de la Trap)-
istine.
Une boite de cette poudre suffit pour

lau-e deux Lchopinies et quairt (le liqueur.
Direction dans chaque boîte.
Prix.: 25e la boîte.

D ans toutes les bonnes idhar titacies 01<
enivoyé franco su, réception dui

pirix par les agenits

LA NOAMMCE NATIONALE
216, SAINT-LAURENT

M ONTRÉEAL

t~ ~~~~t MIjuc(: -o~a ONDE Iî..I; 1 R
le plu.s (înldes J<ucrîl.oÉti.r i/lustrcs (di
C'anae/. 1Doiez,pages de, l(calfe/ ui il Cpagesd ,' -o,- -s ceilie,semfaine. '-

REm venge*dama tout« j«
bonnea pha 2"«.

Le"VI1Wà

"E i'R AIJdfOIE de MORDE
P8h>ÉPAR~

MCHEVRIER
Pharmacien de Ir* Cfase, à Paris
posède à la fois le. principes acttf sde l'HUILE de FOIE de MORUE etles propriétés thérapeutiques des prépa-rations alcooliques. - il est précieuPour les Personnes dont lestomac n

Peut Pas supporter le.ssubstances grauese&s8011effct. comme celi de 1,M U 1 ude FOIE de MORUE, est suyeri
CONyftga

la SCROFULE, le RACHITISME,
i'INEJIE, la CHLOROSE,

la BRONCHITE et toutesles
MILADIES DE POITRINE.

EIîGER LA sSIArURE eCI1.VetiF.R

'J. EMILE VANïNIER
(Ancieni élève de l'école Polytchnique

INGÉNIEUR CIVIL, ARPENTEUR
:1879 RUE SAINT -JACOUJ£S

ROYAL BUILDING MONrTîîÉAL

V@ ROY & L. Zn CAUTHIER
Arolliteoques et Evaluateurs

162-RUE SAINT-J.ACQUES- 162
(BLOC BARBON)

TÉLÉPUONEINo 2113

MESDAMES
Toutes les cianies é'légantes
Emuploient.. .. ...

" OIEIVELA8IIVON"
MmeO ADELINA PATrI dit

Elle est sans pareille."
- Elle blanchit, tonéle et don-

ne àla peau u~n d411-
oleux parfum

i ~ Elle guérit en une nuit les
- Boutons Gel-cur-es Eneus

J. SIMON, PARIS
Agen-it gèmîéu-al pour le Canada

C. ALFRED COUILGU, ontréal

TONIQUE ~A UN
ANALEPIQUE 

' suc DE VIDE
RECONTITU -~ HOSPHATE de CHU

Le TOIQUE » Composéle plus énergique dssbtnePour Convalescents Idsesbtnes àlVieillards, Femmes:OrmINAiondensbeslai
Enfants débilesfomtio lachaiet toutes personnes et des systèmes-délicates. ,# nerveux et osseux.
Le VIN DE VIA L est l'association des médicaments les plus actifspour combattre Anémie, Chlorose, Phtisie, Dyspepisie, Gastrites,

Âge critique, Epuisemant nerveux, Débilité résultant de la vieil-lesse, longues convalescences et tout état de langueur et d'amai-grissement caractérisé par la perte de l'appétit et des forces.'Pharmsaeie J. FJLLrue ete Bourbon., 14, LYTON. - toutes Piarmsules.qq

VICTOR 1".IOY L.'Z. GAUTHIER
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ANNOUCE IMPORTANTE DE

John Murphy & Cie

TOILES
Nous venons de recevoir un as-
sortiment de Nouvelles Toiles
que nous offrons à très bas prix.
Empressez-vous de venir faire
votre choix. . .

Serjiettes de table depuis 75e chaque.
Nappes, 2j verges de longueur, depuis

$1.75 chaque.
Jolies nappes à thé, avec bord à.jour, à

seulement 75c chaque.
Nappes en couleurs, 2j et 3 verges de lon-

gueur, pur toile, couleurs garanties, à $3. 75
et $4.50 chaque.

Nappes à thé, avec bord en couleurs
seulement 25c chaque.

Jolis dessus de bureau enu toile de couleur,
à 25e chaque.

Grands dessus de buffet, en toile de cou-
leur, à 30e et 35o chaque.

Doyhies à 18e la douzaine, valant 30e.
Nappes avec bords en couleurs à réduc-

tion, 85c pour 58c, $1 ponu- 80e, $1.25 pour

John Murphy & Cie
2M43Rue Sints-Cathorno

Con de la rue Metoalf

Coadt4ioue : au oomptant et un meutprtx

TiLipuoi;z SM8

FAUSSES DENTS
SANS PALAIS

sur dle vieil les c ,.

Denitiers ti 'at sles icds les plus
nlouiviau a.

D)ents extraites sans douleur clhe.

J. G. A. GENDREAU, Dei, tiste,

'20, rue ýSt- l.iuîi-eît, Mlontréal.

TéM. Bell 2848.

COPYRIGKTS.
VAN I OBTAIN 4 PATENTIf ora

Srmtaner and an honent opinion, write to
UN VN & CO., Who have bad neaui filfty 7eara'

experience tu thre patent business. communiea.
tiOna trilo onfldential. A Handboekolfla.
formation Wprnoing Patente and how to oh.
tain them sont free. Mgso a catalogue of mechan-
icaI and scientiflo books sent free.

Patents taken tbrough Munn & Co. recelve
anecial notIceilutire Scientiflc Ainericn, andhus are brougt widely belore the public wth-
out cost to thre Inventor. 'l'il. splendid pe
iaaned weekly, elegantly iîîutrated, bas byfarvthe
Iargest circulation of an y aientiflc workiln thre
world. 93 aear. Sampie coples set free.

Building1Udition monthly, 60 a year. Single
pgs 25 ens. ery nurn contains beau.

ti upl.n coloraand photographa 0f new
honwvIt plans.enabl n ildere absow tie

Laep ise and asourecontracta. Adrons
MUJNN a00,. Nuw YOaK, 3451 BROÀDwàAY.

GRANDE CHARTREUSE
LIQUEURS, ELIXIR ET SPECIFIQUE DENTIFRICE,

Les consommateurs des produits authentiques de la "GRANDE
CHARTREUSE " doivent exiger sur chaque bouteille le passe-partout
ci-dessous signé par le Révérend Père Procureur L. Garnier:

POUR EVITER TOUTE CONTREFAÇON OU IMITATION, EXIGER SUR CHAQUE
BOUTEILLE LE PASSE-PART OESSOUS

Seuls Agents et Fondés de pouvoirs de la GANO-CHARTREUSE
AU CANADA

LA COMPAGNIE D'APPROVISIONNEMENTS
ALIMENTAIRES

de MONTK]tA (limitée).

LASOIJIETE ARTISTIQUE CANAIENNE
Fondée dans le but de répandre et de développer le go*il de la

musique et d'encourager les art'istes

(Ineorporeé par Lettres Patentes, le 24 Décembre 1894)

Capital Âction-------$60,000

Bureaux :210, rue St - Laurent
TZE]L.. BELL 721--J'6

2851 Prix d'une valeur totale de $5,800.00 seront
listribués tous kae mercredis

1 PRIX IYl, .... .... .... . ... $1,000.00

Et une foule d'autres prix variant de. ý5O.O0 à $1O.00

F>'R1:X DTJ- BI]L:LET - -- 10CENTS

Nous expédiotu nos billets dans toutes les parties du paya, mir réception du prix et dt
'je en timbres pour frais de port.

EITIA-JIOLETTEi
Vrtable st suave Parlum

AMBREl RoTl
Nouveau PIaIfm extra-fin.

DE LA VIOL-ETTE dd6i'"'ýPARI8S avon, Extrait. lbs deToilsteé, Pouidm4eUlLIL.id dei[tafias
88UIL I5uliVZ itD

SAVON ROYAL do THRIDACE et duSAVON VELOUTINE

I:) R]LfTI 1STr E

Nouveaux procédés américains pour plom-
bage de dents, en porcelaine et en verre, plus
résistable que le ciment, imitant parfaite-
ment la dent.

Nouveau métal pour palais, extra léger.
Nouveau procédé pour plomber et extraire
les dents sans douleur.

A. S. BROSSEAU, LUD.S.
No 7, RuEt SAINT - LAuRENT, MONTRÉAL

~'A bonnez-vous au MONDE
ILLUSTRE, le plus complet des
iournaux français illustrés et lit-
térair-es du Canada.

AUX DAMES
ACADEMIE FONDEE EN 1891

Notre nouveau corsage sans couture est
une des merveilles du jour. L'ajustement
est parfait sans être obligé d'essayer. Les
cours comprendi ont le Dessin des Patrons,4 la
Coupe, l'Assemblage, l'Essàyage, la Rectifi-
cation, les Garnitures du Corsage, la Jupe, le
Manteau, le Dolman, etc., etc., etc.

ACADEMIE, 88 RUE ST-DENtS Mont-
réal. Téléphone 6057.

Mme E. L. ETIIIER, Priùicipale.

ST-N ICOLAS journal illustré pouir
gart.çons et filles, paraissant le jeuidi de eha
que semaine. Les abonnements partent du
1er décembre et du 1er juin. Paris et dépar-
tement, un aitn 18 fr.; six mois : 10 fr.
Union postale, un an : 20 fr. ; six mois :12
fr. S'adressr à la librairie Chs Delagrave,
15, rue Soufflot, Paris, France.

Colnne aarsloy

Important ]m~agasin
QU'IL Y AIT AU CANADA

- POUR LES i

ARTICLES EN TOILE
EMPRESSEMENT

Général pour se procurer les

MARCHANDISES EN
MARCHANDISES EN

TOILE
TOILE

Pourquoi les damnes achètent leurs Toiles

CH-EZ S. CARSLEY
CHEZ S. CARSLEY

Parce qu'elles peuvent économiser le 10 à
20 pour cent enî achetant mnaintenant, avant
que cette vente à hon marché se termine,
économie qu'elles perdraient en remettant
leurs achats à plus tard.

AVIS AUX ACHETEURS
AVIS AUA ACHETEURS

ACHETEZ vosA RTICLESdeTrOILE
ACHETEZ vof3AItTICLESdeTOILE

POUR LE PRINTEMPS
POUR LE PRINTEMPS

CHEZ S. CARSLEY
CHEZ S. CARSLE4X

ET

ECONOMISEZ 10 A 20 PoLIt CENT
ECON01MEZ 10àA 20 Poua OUnT

Tours de Gorge en Fourrures
Tours de gorge en vison, $1.69 chaque. -
Tours de gorge en vison, de choix, $2.00

chaque.
Tours de gorge ein vison, très jolis, $2.50

chaque.
Tours de gorge eni vison, qualité spéciale,

$3.50 chaque. _Riches tours de gorge envison, zibeline,
$3.75 chaque. S ARLY

Prix des C(juvro-Pieds
Bons couvre-pieds, .50e chaque.
Couvre-pieds pour grand lit, $1.50, ch.
Couvre-pieds couvert en sateen, $2.03 eh.
Couvre-pieds à doublure en sateen piqué,

$3.51 chaque.
Couvre-pieds en sateen trangé, 3.96 ch.
Cour-te pointes " Eiderdown " $5.27 ch

S. CARS LEY.

Sous-Vêtements pour Dames
Cache-corsets ein coton pour darnes depuis

8e chacun
Caleçonis eni coton pour dames depuis 111e

chacun.
Clieises eu cotont pour dame.s depuis

12ýc chacune.
Jupons en coton pour dames depuis 28e

chacun.
Robes de nuit en coton pour dames depuis

35e chacune.

,sia CARSLEY
RUE NOTRLE-DAME

MONTREAL

632


